
               

Ce samedi de mai sentait déjà l’été : ciel pur, belle 
lumière, chaleur estivale, silence.  Temps idéal pour nos 
retrouvailles annuelles dans la clairière de Bessaou 
perdue dans la lande profonde entre Retjons et 
Lencouacq. Les ruines d’une église et quelques pans de 
murs restes d’une commanderie fondée là au XIIème 
par l’ordre de Saint Jacques de l’Épée rouge s’y élèvent 
encore. Ces lieux étant à l’origine de notre association, 
nous nous faisons un devoir de les entretenir.  
 
Nous ne sommes que   16 sur presque 200 adhérents 
autour du café d’accueil, heureux de nous retrouver au 
milieu de ces ruines précieuses… L’herbe haute a été 
fauchée la veille par Alain pour dégager le site. Mais il 
faut accomplir un travail méticuleux de fignolage pour 
rendre au site sa beauté, son âme. Débroussailleurs et 
petites mains sont prêts à s’y consacrer dans la joie et la 
bonne humeur. Aux messieurs, les débroussailleuses, 
aux dames, les sécateurs et les râteaux. 
Soudain, le silence est rompu par le vrombissement des 
débroussailleuses, et ce, pour deux bonnes heures. Sans 
discontinuer. Les dames sont discrètes mais tout aussi 

efficaces que les messieurs et avant midi le travail est achevé.   Entre les trois hauts murs de 
l’église sans toit tout n’est que chants d’oiseaux, brûlure du soleil et caresse du vent.  
 
 Après l’effort… 
En fin de matinée, la table est mise : belle nappe bleue aux étoiles dorées, une délicate 
attention de Danielle, pour accueillir apéritif et casse-croute.  Un moment convivial que notre 
doyen Jean Loubère est venu partager quelques instants. Entrainés par Christian Crouts De 
Paille, nous avons entonné quelques chants en occitan et en basque avant de déjeuner sans 
nous faire prier. 
 
Merci à vous qui êtes venus et à tous ceux qui, en amont, ont contribué à faire de cette journée 
un beau et bon moment de convivialité jacquaire.  
 
           Ultréia ! 
 
 
         Françoise Laloubère 


